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Un appel qui était adressé aux Combæ 
tants Evadés de France et dont les € 
ractères du titre et la présentation avaient 


D À été calqués sur ceux de notre journal ont 
pu faire croire à quelques camarades qu'il 
s'agissait d'une édition spéciale de ce der- 
nier. 
Cet appel a été rédigé par un groupe de 
Combattants, dont des Evadés de France, 


qui ont pris personnellement cette initia- 
tive. Leur opinion n'engage qu'eux. Une 
note rectificative a été adrssée aux jour- 
naux qui avaient cru pouvoir prêter cette 
intervention à l'U.E.F. 
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BULLETIN OFFICIEL DE L'UNION DES SVADÉS DE FRANCE |DE LA 
me me me JR ESISTANCS | — 


ne Ovasion Diramalique.… 










































(se) . 

La troisième nuit, aprés avoir erré J'ai fini par ouvrir mu hoile de 
trois Jours sans voir rien d'humain, sardines avec une plerre pointue 
je rencontrais, près d'un burn: ue je ne 
sur Je torrent, une eaban que Je n° ' ” 
donnée, ouverte nes une pur VAR ; 
“vents. Quand le jour se leva uv, le septième jour, Il en restait 
l'inventaire de ce que j'y is: encore quelquesunts À consumme 
quelques vicilles boîtes de conser Je n j de pl 
Ven roülllées sans inseriplion, cl Un plus faible ei de plus en ou act 
étui de papier à cigarciles avce une ant Je fonda le PE INEUE 
marque espagnole, J'en ai conclu Quil J'ai su var là suite que | 
qua je devais, sans doute, avoir passé orne 180 20 die da UE 
ln frontière. ARTE 

Comme 1 en parell cas, j'a 

Mon petit déjeuner consistait à commenré avoir des hullucinn 
boire, Je rejoignais In rivière Avec Lions, ma à savais que c'en était 
mes coudes, je cassuis la gince sur Chaque nuit, j'entenidais comme une 
les borils él je buvais ñ même, je féle foraine, avec la musique d'or 
buvais beaucoup, J'avais de plus en Kue «di harie qui faisait tourne 
plus soif. Je n'eus jamais faim les chwvaux de bois Je me disai 

houremement ji ue rends comp 

Je repurtis, je devais être à envi te! pas question pour le moment 

ron 1200 métres de haut, Le pay Que à a raison J'étais tout 


Sage tail Loujours aussi hostile : les 
rochérs à pic sur mu ganche el, 1à 
où j'étuis, une bouc glacée et des 
penies de plus en plus glissantes 


18 juin 1946 






plus en plus 
partie «le A 
e laisaient pas 
encore mal, mais j'avais de plus en 
lus de difficultes à m'en servir. 


Mon Général, 









Toute la France s'enorgucillit de 
votre appel du 18 juin. 

Toute la Fronce ! 

Car Roland, Jeanne d'Arc, Du- 
guesclin, Bayard, Henri IV, de 
, baltes Sinon! pe «n | Gaulle. toutes cos lumières, c'est 
s et de plus en plus indifféren- | le ciel de France. Et ce n'est plus 
Je commençais À philosopher | Rojand : F 

Era land, Jeanne d'Arc et Bayard et 
er ana de lime à | de Gaulle : c'est le France ! 
l'existence de ns er eu mb | Aujourd'hui, penser à est 
qui avait Tien de commun vec Le | ani gt qui Penser a vous cet 

























Le cinquième jour me suis 
rendu compte que ma vitalité s’am 
1 marchais de moins 






je 






















Je aus fais 
Cr Que mon dessein 
mon noir désiein … est de 












































































rügique de ma silualic 
vous entretenir du rêve que je jh , : 
viens de fuite. que } x “ | France, c'est penser à vous, une nutre direction 
e. Luis presque à chaque arrèt trop VRetg Piahce 
y : È prolongé, pour quelles raisons, je ; la cinqu 3 à 
eee Tai rébéique le Pape || ignore, ja volonté de survivre me | Vive de Goulle ! mime du ! 
édaignant le spirituel, déwoilait reprenait le c' ë ï 1 roul ‘ é 
ses appétits terrestres. Tout sou. || ne voulais pus lui faire lu peine de MTS ua 1 augme 
dloin il annexe les pays qui en disparaître sans m'être défendu. J'é- Voila ce que vous disent les Eva- s ent bien 
DR re amer Tan lais aussi rassuré en l'év quant car | dés de France, cette poignée de | "m1 1 € 
Dage-lentacmiremnt ven ee. || M he apporta tatu que pete | combattents, aujourd'hui ropliés, | ici sur ls poil à : 
nes d'inflüence et se taille un " pour Int dire que nous qui ont répondu à votre appel : its de laine, m d 
pre je muge. De ses pe vions presque atteint la frontière A l'appel du 18 juin ; [ sent à Û 
ils suisses Î en fait Ia plus Que || et que lout, désormais. se passerait À l'appel du Général de Goulle ; | °! F 
fernale des armées modernes sürement très bien. J'imaginais qu AI d enlever plusieurs 1 j 
Bref, le Pape devient le plus || si je devais finalement succomber, . la voix de la France. de EL pourtant, p 1 
puissent des dictateurs; il com elle aurait au moins deux mois de Vive de Gaulle ! ce € nf qui ‘souffrais 
ma à Ci Ne Pants na de sat d'apprendre la nouvelle Vive la France ! b: 1 s attrapé 
on du monde; fl se décore de is je ne réfléchissnis pas que le un de cerveax 
toutes les étoiles, il se nomme wide qui ait honteusement " t 
= ' ms si bc e dit alors qu'il n'étail vraiment pus Prostré sur le bout de terrain p 
Généraliste almnionné, n'aurait jamais le cou LL 
- nuor it jar Où possible d'avoir descendu la rivière où jélais recroquevillé, J'ai senil, æu 
Rien. f'élormmnl Jusque rage et il ne Fa pas eu, d'aller fe si longs jours sans avoir ren- milieu de ce sixième jou vous 
Lronms Ve. B0ÿe7 ui porter on message contré un passage où un chemin qui nssure que J'ai st à travers la 
DEAD enr Du nes : nquième jour, le froid aug. end par l'autre versant, Je devais e qu'un regard e 
qu'un perpélwel recommence meéntant faiblesse aussi, vers Je {one Avoir dépassé fissure sans me x 
ment, comme on dit milieu du jour je me suis assis sur en drum heureuse colnei 
1 het Al dvis ones que dence, la brume s'est levée à ce à a s 
Mais c'est olorsqw'interetent || entre a Un PP US moment; le sokil roparaissant m'a nes. Je te dit 
1e côf font Dre l'avais encore sur moi, si Inscrit mon J pitit a. 
Le msmmapariqne du rêve HA os l'atrons déc nions on Permis ntrevolr une possibilité une vel 
us mon sommeil nous xom prlant Ja pérsonne qui me retrou. ‘| n. Je me suis décidé à à j 
mes en pleine querre {pour ne wrsit de bien vouloir leur faire par. monter lo cours de la rivière . ün 
pas changer). Et le Pay signe venir mon mivmage, Je l'ai épinalé ju n'insiste pas sur ce que peut 
an traité d'amitié uvec une nu revers de mon veston, Je me aûis être un relour en arrière, duns les 
lion de proie qui est en guerre 
re ln France, Ne craignant 
ce Pape loutes les Panzers- 
ns déferlent sur notre 
C'est gel ! 
AUPE que fon? les connut ie pur ln Allemand Où pour un 
tes de France ? Ils deviensent Espagnol susce pa de les dénon 
out simplement, des objecteurs Le et Vi AN CR Vos 
de conscience. « Aimez:-vons les res et j'a de ER 
M ours quil disent! je mal plus pu parier, peus ant des 
Veures 


Et étimme on leur clame que la 
patrie est cn danger ils rétor. 
quent, que leur patrie, à eux, 
c'es Rome; le maitre à sermir 
c'est leur Pape, 


Tout auant je me suis alors 
réveillé. et je ne connais pas 
la snite de l'histoire ! 

"Mais je vous jure que si fa, 

é Maurice Cénumenn: 
ce Schumann qu'il 


ï autres Français 
évadés qui sétaient égarés, eux 
aussi. Si je n'avais pas pris la ré 
lution de remonter le rourant, je 
les aurais jamais rencontrés | 


C'éluient que 








Je me mis à marcher à leur suile 
pe ne donnats l'impression d'u 
homme tvre, ivre de Joie aussi 


je se que j'étais sauvé 


Us m'ont fait passer la nr 
mouillé jusqu'à la ceinture. J'ai 0 











m'y noyer, Après quoi, ils ont allumé 
un 


est, d'est 
u à flanc de coteau. J'ai bu, 
encore bu, mais c'éluient eux 
ji me donnuient à boire, car je 
lus plas capable de le faire loul 
seul Æ quand ils ont voulu me faire 
manger, Je me suis nperçu qu'il 
in'était impossible d'avaler quoi que 
ce soil; rien ne passait. 
8 Mai 1946, Les Évadés à l'Arc de Triomphe (A suiere 








É | Dussé-je recevoir sur la tête 
tout un eompolier de pommes 








er 
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_ Ce que 


MILITAIRES FL 


Un dent en date du A mal étend nux 
1 A certains avantages pré: 
weur des prisanniers de Huerre 
ne /S/AË - JO. 25/5, 45K) 


LE 
2 
SPOLIATION 


Une SARL, qui a pris en gérance libre um 
funds de commerce fsmélile que l'acquéreur 
ex fonds lui » loué, peut être assigné durs 
-Pinstance en restitution du fonds Sa respon- 
bi peut étre enggée au cas où les 
+ Actes d'aministration du bailleur auralent 
causé à l'Isrudlite spolié un préjudice, par 
exilé au cas où, par le fat au ln faute 
du Rérmat bre, certains des éléments du 
fonds de eommerce dont in eu la joutssrisce 
me se retronveralent pus du moment de ln 
tiutions où auraient diilaué de valeur 


Le gérant libre, en tent que luentaire du 
Pme. we peut être tem 
1 











de rembourser les 
Fr spplicaton de l'ordon- 








ETAT-CIVIL 

Dépôt des demamles tenant à régulariser 
lei avi des prisonniers, déportés ot des 
travailleurs non rentrés, 


e 
CONCOURS D'AGREGATION 





Sous œriuihes comiitions, les étrangers 
se présenter en surnombre A 
dagéégntion des fneultés {A 

MIS/AN, - J. O, 1/6, p. 4702) 





INDEMNITE DE PANIER 
Le Ministre du Travail, à l'issue d'un ar 


bitrage relatif nu bâtiment, a décidé que 
Mintemnité de panier merait égale, dans toutes 





les corporatinns, à nue fois et demie le sa- 
laire horaire de manmeuvre de ln métallurgie 
lue ess pour Paris, 5 franosi 
LL 
PRISONNIERS 


Un décret du 27 mal 1916 porte applien- 
loi aux lerpitaires relevant du ministère de 
tn Frunce d'OntreMer des dispositions de 
Pordommance du 14 vetabre 194, régiant ln 
Aitwation des prisonniers de guerre, (ôp 
politiques et travailleurs non volontarres (D. 
Aü - J O 205. p, 4684) 


RESPONSABILITE 
Anx termes de lurticle du décret du 
21 déchiré 1059, l'indemnité due pour pré- 
mice Juatifil est Menllée, en cas de porte, à 
valeur aux lieu et jour de l'expédition 
olijet perdu, sauf, s41 y n lieu, le rem. 






















SSer Et AUCUN Ca: 
n'est dû aucune inde: 
ivaton de jouissanee 





En 
nité 





pont 1 






ILS ETAIENT ___ 
QUATRE EVADES 


voir bes No précéde: 


Mot, cest 
serol, je sens 
l'œil comme 


disait Vis- 
wurner de 


bien simple, 
que je v 
ane fillette 


Ils échmfaudaient des plans. Puis l'un 
s'aysit sous tn petit chêne verni de pluie 
Puis un autre, puis les quatre, Un w'al- 
longea: 1x s'allongérent eôte à côte dans 
la boue 


On va crever de froid! 
— On va crever de faim! 
On va crever de soif! 


La puit élait venue 
sans étoiles. Wallk parla d'un bon Bor- 
doauxé Guulbeuu (disuit un Côtes-du- 
Hhône, lui il évoqua un petit Jurançun, 
Visserut peughait pour du + pousse-a 
crhme ». Daht le moral était bon. Wallk 
fredonna les ps Ms légendaires de 
# VArlileur-de-Mele ». Ils  reprenaient 
en sourdine au refrain. 

Ils se serrérent encore, send 
1H bronillassait, Vénus, leur éto 
de sortie... . 

EL co Lut la même histoire. 


Le réveil, la pluie, une pluie fine ca- 
fardeuse, Et la faim et la soif. Wallk 
disait en se frottant les côtes 


— Tu me la copicras avec Les histoli- 
tes. Toute ln nuit j'ai rêvé d'un petit 
beis de sous-préfet où j'entendais ehan- 
Ler le coucou { 


= Ah! non ce seralt trop bête, hau- 
monnait Gonlbeau, de sc laisser posséder 
somme des pou mouillées, à quelques 
kilomètres de In frontière el de se lais 
see coffee pour quatre ou cinq jours. 


Et que faire ? 


J y avait autour d'eux 
des énrabiniers qui les tennient lerrés 
dans celte Lanière, {ls relirent minutieu- 
sement, sous la pluie, l'inventaire de leur 
man bag: {I constat qu'il avait 

1 un r de su belle paire de 
rechange. 11 Dates Is Lournalent 

Es ours dans 
rogardalent M ciel, ls 


sans coup dur, 


mirent 
e, étant 











cette raison 











VOUS 


AVOIR DES EXPULSES ET DEPORTES 
ALSACIENS ET  LORRAINS 

ét de loi tendant au déblocage et au 

change des avoirs des départés el expulsés 


des départements du Maut-Whin, du Das- 
Khis ef de la Moselle 


e 
AMNISTIE 


parue daus notre dernier #n- 
, a indiqué & ln suite 
lanc erreur de typographie, ln date du % 
mani 1918, comme date lnäte des délits el 
sntraventions susceptilill ile bénéficier de 
da Loi d'nmuiatie. 1 faut lire : # mal MS 


e 
SAISIE — ARRET , 


les chiffres des différentes portions sal- 
le. mi epssibles CONTENT 






L'information 
Jex sous le n® 

























L] 
CASSATION DES MOSTILITES 
Uu projet de ol five ln state légsle de 
cession des hostilités su 1 juin 1946, 
e 
NATIONALITÉ 
Un projet de loi permel aux femmes mn 
vite antérieurement à la promulgation (du 
du one de la nationalité #1 qui #ont pas 
sonsenii de décluralion, d'acquérir aprés Jeur 
inntfage, ln nationalité dy leur mart 
e 
FONDS DE COMMERCE. — LESION 
ligoklation de la eormmu- 
un 4x la femure 
à némuis fur abjudionton, un fabiks de com 
mére, et xl elle 





une mction #t 





des fonds de < que toutes 
les cessions par nljudies à né 
Lien qu'en exécution d'une décision de 
peuvent donter eu à une delle ré 
° 
BAUX A LOYER 





L'urnicle de l'ordommanee 
venihee 1044 sur la rétut 
dans certaines 


du 


{ aétigle n'a pas le 
de in chse usée 1 par 

qui l'a readte à qualité pour 

der por la nnite xl le locataire ou 
Foecupant peut être considéré comme ayanl 


















les arbres, les feuilles, chaque feuille. Ils 
regardaient leurs mafns sales et écor- 
chées. ls délaçalont leurs souliers, les re- 
laçaient. C'était long comme un jour sans 
pain. Ga n'en finissait pas. De leurs po 
ches ils Uralent un mégot détrempé sur 
lequel ils tiraient pour tromper la faim 
Dans le ereux de la main, en faisant 
sauter le fond de la doublure des-poches, 
et mélées à de In poussière de tabac, 1 
reeuciliaient des miettes de pain qu'ils 
léchaient 


Dis donc, Gualbeau, 

er une poule ? 

Ah, mun pauvre 
fon en ferait? 
Joux 


Tue 
cn quoi ! 


si on voyait 


dans 1es 


poule 


vieux, 
4 J'ai du coton 
tel 
tu 


Une vraie 
préfères, 


Un 
si 


Ah bou ! 


: ment on l'estourbirait, faisait 
Vissérot 


On la ferait griller 


La ermûte ! On se sent dovenir com- 
miste, disait Wallk. 


Communistes 2 Com 
sionr lintemdant de Police 


Alors 1 y penmil. La mn 
er bourdanna. 11 lente 
« Bande de Communlstes ! à 
jour, um 1 élait allé voir un camarade 
qui grattait du papier à la Préfecture 
Mégionale. 11 éjait là dans son burenu, 
dent les fenêtres ouvraiont sur la rue 
Edmond Rosland, au-dessus de la porte 
de service, lursque des rumeurs parvin- 
rent jusqu'à eux. 


EL 


dirait Mon- 


C'était nn 


Descendez done voir ce qui se pisse, 


disait son camarade, vous me renseigne- |. 


re2. 


1 descendait. Dans l'escalier 
bouseulé par des agents dé polie, rou- 
lant des ules, bouclaient leur 
celnturmn ns le hall, devant ln plnque 
le marbre des morts de tre pueërre 
d'autres agents refoulaient des Femmes, 
Des femmes tenant des nou dans 
EE fran et _. de crus de denx 

rois ans ndus eur y en 
ë LH 


ail où dans la ru ï 
bis 08 entendue à. 
D ee ges enfant, du lait 


lreaux Lo mon à la franeis- 
Glrcalæi 


it fut 








devez savoit 











Avantages spéciaux accordés aux F.F.L, 


«1 aux Evadés de Francs 


ES 





SINISTRES 
Muls la contestition élevée 


juge, des référés. 








aur ce point 
ei une question de fomi dont la connais- 


PRETS AUX PEMSIONNES 
ET AUX ANCIENS COMBATTANTS 


Les membres de la Hésistanice on des 





Fice éehappe au ; aires mu Ulre 
PES Mispositlons de l'acte dll lof du 24 dé» FRS pese Pers Len 
ete TES relative à Uassurance des Ce préts à long terme à taux réduit de 
Sintsés résultant d'actes de « sabotage » 1 1% "anciens combattants des Fa 
DE 2 térmneiome «Me sant pas ApPUlates Leusgaises Vibres peuvent. 3e, VOÏr conrentie 
Re remet taprés La date jéquie cernes LANT P RTS UN DIT ROSE 
de he cematlon des hostlites (D. 19/4/46. - jte mutuel pour fadliter leur aceesslon à 
J 0 21/4, p. 335%) l'exploitation ugricole où à l'entreprise ar 
tisunale, 
e 
COMMUNES SINISTRES e 

Nuavelle liste de communes sinistrées PRETS AUX PRISONNIERS . 

Leon SORTE M ronstruele  préeistons sur. l'application de Jordan 


À dé 
ol, D. 
L] 


IMMEUBLE SINISTRE 


in non revoir 





uble éilement sinistré n'a 


ie 





qui désigne le locutiire eo 





Provisoaire du propriéiaire pour effectuer 
s réparations cessaires doit être anni 
Ta Uerce oppusition formée par le Pro 
étuire est recevable et le Telbumal glvil 

poveir de statuer sur l'ordonnance 

e 
MILITAIRES 

AQUIPACES DE LA FRANCE COMBATTANTE 
Un décret du 19 avril 1946 porte ulloes- 








satin tEneit 


Vrunee (D, 19/4246 - 


14, f 








e 
ECOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION 










La Direction ile ln fonction publique orga 
aratiun gratuile AUX coneuurs 
de Nationale d'Adrinistre 





iptior 
titur 






serou 




















propriétal d'a 4 a Ve 
1 ha Mix réclamadens d'un 
luire ot lorsque la réparation de EE 

s 
tache par la Rreonstructiôn, Pordsananes 
représen tnt 


ne mux officiers ét marins du 
nyuaf appartenu aux équipages du 
w 


du 20 octobre 1045, relnttve À Patirie 

Mon de prêts du Crédit agricole mutuel 

x mrieulieurs et artisans ruraux prison 
der. rmpalrlés el anciens déportés. >> 


e 
RAPPELS DES SALAIRES 


Les empl ui refusent da cles 
non A FEntentlont def ets 


mipartis, le cas échéant, pur l'Inspéetion du 
Fravail {et qui ne peuvent être supérieurs à 
sont pussibles de sanctions pénales 





















ñ nvoisi 
et fisenles. 
e 
ACTES DE SPOLIATION 
Tout propriétaire spolié peut revendiquer 
Les valeurs mobilières dont 11 a été dépos- 
sédé h moins qu'elles n'ajent été vendues 
en lourse par l'intermédiaire d'un ngent de 
Change où eédées dans les conditions ovdi- 
maires d'un marehé en banque, Dans éetle 
dernière hypothèse, la revendiention reste 
possible ai l'acheteur ou le sous-acquérelr 
ï eù contaissnee de larigine de propriété 
des titres. La demande doit être adressés du 
site au tiers détenteur des valeurs. 
e. 
ACTES DE SPOLIATION 
Celui qui x été l'objet d'un acte de 5po- 
lation puise dans lefdennance dn 21 avril 


115 à 
qu 


trait _ 6 remis dans ls situation 
si] n'avait pes été victime d'une 














. usure exhorbitame du droit commun, Si 
à question du renouvellement du ball Htf- 
DEMOBILISES. PRISONNIERS, DEPORTES eus peulétre débnitue devant ls juridie- 
ET ASSIMILES fan compétente, (l 1'apparsent pas, au juee. 
un nes ES Er CT sandi les ranltions exigées par lt lai sont 
jhpeatien aux terialoe roevant du Mi fmples de surmecir à la céimtération: du 
sitions de dosnance du 177 inai 15 rela.  VPorsédé 
tives à la réintégration, au réemplol et à la 
rotaptation Modalités particulières à La , 
ate dle lu demmnde de rénitégration «1 au 
int de dé la garantie dé rémunéra- RESPONSABILITE 
estlon (D. 19/4146 - À O0 21/4 p 106 


Le ministre de J'intérieur 
lustruetious aux préfets afin 
Missions permanentes 4 
bution de carburant nt 

npélétaires ide voitures de 
iiaires d'une sitorisation 

ler pour un véhicule 


so! délivrées 


tourisme 








utilitaire, 


IL avait vu. Il remontait vers les bu- 
vaux du deuxième étage, Alors, il eroi- 
su dans l'escalier un civil chichement 
êtu chapenu mou aux bords rabatius, 
enfoncé jusqu'aux oreilles el qui descen- 
ist précipitamment l'escalier, encadré 
d'agents. Il gueulait 

« Bande de 
cummunistes. 
s0r. > 


Un homme 


communistes, 
Jo m'en vais 


bande de 
vous dres- 


jeune suivait, élégs 
vêtu de blanc, comme un enseigne en 
oyuetie, chemise de soie, cravate gnie, 
le chez Reboul Une dactylo maquillée 
lui sourit 


Que se 
le Cabinet ? 


Des communistes ! On va les dres- 


amvent 


passe-t-il nsieur le Chef 


ser. 


C'est 
lait 


clair ; Avoir faim, 
pour ses gosses, C'est être commu- 
pour ces Messieurs les Collabora- 
leurs ! Agir en patriote c'est être un ter- 
ruris Passer en Afrique cest déser- 
ter N'est-on pas bien traité en Allema- 
ane ? Que voulent-ils de plus les prison- 
miens ! On s'occupe de leurs femmes ! 
Omme disait en souriant M. le Chef de 
Hinet.3 


réclamer du 


To en fais une drûle de tête 


Uk Ta penses à la mort de 
XVI 


faisait 
Louis 


Oui ! Et à l'histoire de la brioche ! 


Me quile de la patrouille des eara- 
hinlers, à la recherche des Français éva- 
dés, les forçait à reconsidérer la ques- 
Lun | Certains conseils du Palmarium de 
Perpignan leur revenaient à l'esprit. Un 
lascar, du genre cuisinier, leur avait dit 
dans le tuyau de l'oreille 


— Cest bien simple 1 Tous les Fran- 
çais ji sont fails à une quinzaine de 
kilomètres de la frontière sont refoulés 
ei livrés aux Fritz Mais en Espagne — 
fcoutez-moi bien, faisail-il en se pen 
éhnnt en Espagne 1 y a un truc qui 
les intimide, J1 faut se déclarer Anglais 
au Américain, où alors Canadien, — Les 
Canadiens ça parle français comme vous 
et moi! 
Ils Liraient des plans. Wallk 

pour l'Angleterre. C'est un sent 


Visserot, qui avait un cousin à San 
Francisco, oplait pour les Etats-Unis. 


Gualbenn se découvrait ane lointaine 
le qui s'en était allée nicher au Ca- 
I] y avait des Mac dans sa famille, 














ñn donné des 
des auto. 
clreuler -saus attrie 
aux 

déjà 
permanente de 
















Le dépositaire nalatté doit veiller à ja 


prouvant Ta force majeure, Le 
Menbles appartenant à un 
luudé à exclper de ce Que 

fees elles à dé Un ess lle füree ma 
libèr bligations 311 n'a 
des mrsures sauvegarde insuf- 





pris que 
Tisantes. 











Lui aussi, s'ils étaient pris, se rabat- | 
trait sur le Canada. 11 avait lu Marin | 
Chapdelaine; c'était toujours ça: Déjà 
fk et Visserot se fapaient sur 
l'épaule. Tout leur anglais de lycée y 
passait 


Avec Gualbeau, le compatriote d’oc- 
casion, ils escaladérent on rocher qui 
émergeait d'un fourré, De là, on déeou- 
vrait, lü-bas, la plaine avec une rivière 
qui Serpentalt vers le sud, C'était comme 
une trouée. Les bruns ét les ocres des 
Pyrénées, doucement, venaient mourir 
dans les oliviers et dans le mordoré des 
vignes. De petites forêts, qi paraissaient 
louffues, leur parlaient de baltes tran- 
quille ve: une herbe épaisse comme 
un tap ‘imagination s'y posait, volait 
de forèts en forêts comme eur lestapis 
de la fable. Les fermes laolées, avec un 
puits, du pain, du vin peut-être, bril- 
Ixtent comme des caflloux blanes, Le ciel 
semblait brodé d'une [range dorée com- 
me un bout de pacha. C'était par 
là 

(A suivre.) 











